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 Notre Dame des Douleurs 
Viens et Suis-moi 

 

Un été, j'étais en vacances en Angleterre pour améliorer mon anglais ; le matin nous 

avions des cours, l'après-midi, des excursions dans le pays. Un jour, en visitant une 

église où sur les murs étaient écrits des phrases de l'Évangile, a retenti dans mon 

cœur cet appel : « Viens et suis-moi »  ! Et je fus remplie d'une grande joie. 

 

Il m'était bien venu à la pensée de devenir religieuse quand j'étais enfant, mais ma 
mère avait dit "cela passera" et c'était passé. Mais voici que l'appel revenait, insistant 

urgent. J'aimais un garçon et je pensais que nous pourrions nous marier, et pour moi, 

c'était cela le bonheur, et voici que le Seigneur prenait les devants et m'invitait à tout 

quitter… et à prendre ma croix ! 
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1| A l'école du service du Seigneur avec saint Benoît 
 

Je m'appelais Bénédicte 

Je ne pouvais dire non au Seigneur, mais dire oui, c'était difficile. Au bout d'un an, j'ai 

pu rencontrer un prêtre et lui en parler. J'ai cheminé avec lui ; j'aimais la prière, le 

silence, nous avons discerné une vocation contemplative. Saint Benoît était mon 
patron depuis ma naissance, j'allais dans une 

communauté de Bénédictines proche de la maison. Je 

n'avais retenu qu'une chose de mon catéchisme : nous 

étions créés pour aimer, louer et servir Dieu , et 

c'était cela que nous proposait saint Benoît dans sa 

Règle. 

 

 

Lors d'un stage de quelques jours, la maîtresse des 

novices nous parlât de la stabilité : « ce n'est pas le bocal 

qu'il faut changer, mais le poisson ». J'avais bien 

conscience d'avoir besoin de conversion, il n'était pas 
nécessaire de chercher ailleurs : je rentrai au monastère 

de Saint Jean de Braye.  

 

 
          Saint Benoit 

 

 

2| Avec Marie au pied de la Croix 
 

« Voici ta Mère » 

J'avais une compagne de Noviciat qui, lorsqu'elle écrivait un message, mettait une 
croix au coin de la page, et un M en dessous : Marie au pied de la croix. J'aurais bien 

aimé pouvoir en faire autant, mais Marie, pour moi, me restait étrangère. Et voici 

qu'un jour, un 15 septembre, solennité de notre Congrégation de Bénédictines de 

Notre-Dame du Calvaire, pendant l'oraison, alors que je méditais l'évangile du jour, je 

reçus comme m'étant adressée cette parole du Seigneur : « Voici ta Mère » ! 

 

Le 15 septembre de l'année suivante sera le jour de 

ma profession. 

Lors de mes premières années de formation, je 

découvrais l'Église, les catéchèses des Papes Paul VI, 

Jean-Paul Ier. Puis vint Jean-Paul II, ce Pape venu de 

l'Est, qui avait pour devise Totus Tuus et sur son 
blason, un M sous une croix … Je le pris comme 

maître, pour m'apprendre à prendre ma croix et à 

suivre le Christ. 

 

 

 

 

 
Dans l'église de notre Monastère à Jerusalem  
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3| Au Pays de Jésus 
 
 Entre Gethsemani et l'Ascension 

Avant de rentrer au monastère, on m'avait conseillé d'aller en pèlerinage à Jérusalem 

car après, je ne sortirais plus. J’intégrais un groupe de la Société de Saint Jean pour 

le pèlerinage puis je restais plusieurs jours au 

monastère du Mont des Oliviers, et ce fut le coup 

de foudre ! Jérusalem, si belle me séduit. Mais 

j'ai décidé d'entrer au monastère de Saint Jean 
de Braye et j'y entre. Jérusalem, cependant, 

reste présente en mon cœur. Lorsque des sœurs 

viennent pour un Chapitre et s'arrêtent dans 

notre communauté, je rêve de les rejoindre. 

Lorsqu'on nous demandera s'il y a des volontaires 

pour le Mont des Oliviers, je me proposerai. 

 
A droite, derrière la mosquée, le Saint Sépulcre. 

 

Mais là-bas, si Jérusalem reste aussi belle, je découvre la violence qui l'habite, la 
tension qui nous entoure. Loin de mon pays, de ma famille, de ma communauté, je 

ressens la solitude. C'est l'enfouissement dans le quotidien où il nous est demandé 

non seulement de contempler, de loin, le Saint 

Sépulcre mais de participer un peu, de l'intérieur, 

au mystère du Christ, mystère de mort et de 

résurrection et de s'ouvrir à la source de vie qui 

jaillit du Cœur transpercé de Jésus. Il y a aussi 

cette belle mission qui nous est offerte sur ce 

Mont des Oliviers où Jésus aimait venir avec ses 

disciples : être une présence priante et fraternelle, 

au milieu des juifs et des musulmans, des 

chrétiens de toutes confessions, avec l'accueil des 

pèlerins et l'écriture des icônes…  
 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

 
 

 

Sœur Marie Bénédicte,  

Monastère du mont des Oliviers à Jerusalem 

 

  



Notre Dame des douleurs 15 septembre 2016 - page 4  WWW.BENEDICTINES-NDC.COM/vieconsacree 

Aller plus loin… 
 

 « Si tu savais le don de Dieu et qui est celui qui te dit : ' Donne-

moi à boire', c'est toi qui aurais demandé et il t'aurait donné de 

l'eau vive. » 

Jésus à la Samaritaine (Jean 4,10) 

 

 

Ce soir, le Seigneur murmure à chacun de vous : Donne-moi ton 

cœur, je le purifierai, je le fortifierai, je l'orienterait vers tous ceux 

qui en ont besoin. 

Jean-Paul II aux jeunes de France  

 
Ne te préoccupe pas tant de la pureté de ton âme. Tourne ton regard vers Dieu. Admire-le. 
Réjouis-toi de ce qu'Il est, Lui, toute sainteté. Rends-lui grâce à cause de lui-même ; c'est 

cela-même, petit frère, avoir le cœur pur. Et quand tu es ainsi tourné vers Dieu, ne fais 

surtout aucun retour sur toi-même. Ne te demande pas où tu en es avec Dieu. La tristesse de 

ne pas être parfait et de se découvrir pécheur est encore un sentiment humain, trop humain. 

Il faut élever ton regard plus haut, beaucoup plus haut. Il y a Dieu, l'immensité de Dieu et 

son inaltérable splendeur. Le cœur pur est celui qui ne cesse d'adorer le Seigneur vivant et 
vrai. Un tel cœur est à la fois dépouillé et comblé. Il lui suffit que Dieu soit Dieu. Notre néant, 

s'il est accepté, devient l'espace libre où Dieu peut encore créer. 

Éloi Leclerc – La sagesse d'un pauvre 

 

Lorsque Jésus dit sur la Croix : « Femme, voici ton fils », il ouvrit d'une manière nouvelle le 

cœur de sa Mère, le Cœur immaculé, et il lui révéla la nouvelle dimension de l'amour et la 

nouvelle portée de l'amour auquel elle était appelé, dans l'Esprit Saint, par la force du 
sacrifice de la Croix. La sollicitude de la Mère du Sauveur est la sollicitude pour l’œuvre du 

salut, l’œuvre de son Fils. Peu après, la lance du soldat transperça le côté du Crucifié. Ce 

cœur transpercé est devenu le signe de la rédemption que l'Agneau de Dieu accomplit par sa 

mort. Le cœur immaculé de Marie, ouvert par la parole « Femme, voici ton fils » rencontre 

spirituellement le cœur de son Fils ouvert par la lance du soldat. Le cœur de Marie a été 

ouvert par l'amour même pour l'homme et pour le monde dont le Christ a aimé l'homme et le 
monde, s'offrant lui-même pour eux sur la Croix jusqu'au coup de lance. Nous consacrer à 

Marie, c'est nous approcher, grâce à l'intercession de la Mère, de la source de la vie qui a jailli 

au Golgotha. Cette source jaillit sans interruption avec la rédemption et avec la grâce. 

Jean-Paul II à Fatima le 13 mai 1982 

 
« Toi seul est bon, Tu est le bien, tout le bien. Tu es notre grande douceur. Tu es notre vie et 

grand et admirable Seigneur » répétait François. Il chantait cela sur des airs improvisés. 
Soudain, François ralentit sa marche. Son visage était devenu douloureux. 

Il continuait de chanter, mais son chant lui-même était douloureux : « Oh 

toi qui as daigné mourir par amour de mon amour, gémissait-il, fasse la 

douce violence de ton amour que je meure par amour de ton amour ». 

Léon eut alors la certitude que François voyait en ce moment son 

Seigneur pendu au gibet de la Croix. Sa joie l'avait transporté jusque là – 
jusqu'à la contemplation du Crucifié. Puis il avait repris sa litanie de 

louange d'une voix plus forte : « Toi seul est bon, Tu est le bien, tout le 

bien, grand et admirable Seigneur, miséricordieux Sauveur. » Ce 

rebondissement de joie surprit Léon. L'image du Crucifié n'avait pas 

détruit la joie de François. Bien au contraire. Et Léon pensa qu'elle devait 

en être la véritable source, la source très pure et intarissable ». 

Éloi Leclerc – La fraternité en héritage 
Saint François d'Assise 


